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Journée diocésaine du 16 mars 2024 des GPS 

 
Les grands parents et seniors et la transmission de leur foi.  
Les GPS ont le désir de donner le goût de Dieu ainsi que celui de la rencontre avec les autres 
mais également de faire découvrir ce qui les dépasse.  
Nous sommes à l’heure d’un changement de civilisation dans les rapports au temps, à 
l’espace, aux autres ainsi qu’au bien matériel. La culture de l’instantané est là.  
Le monde dans lequel nous vivons aujourd’hui est difficile à décrypter, à aimer comme Dieu 
l’aime et n’est pas celui dans lequel nous avons grandi et sans doute fait grandir nos 
enfants.  
Le brassage des cultures, des religions, nous demande de vivre en respectant nos 
différences ou en les accompagnant. L’individualisme, la “ surinformation” journalistique, la 
surconsommation, la sexualité des adultes mise à disposition des ados en période 
d’affirmation sexuelle, la crise de l’autorité, le monde de compétition, les inégalités sociales, 
le déficit d’intériorité lié à l’instantanéité nous demandent de mettre cependant de côté 
tout jugement afin de mieux transmettre le monde comme un monde à aimer.  
Nous, les grands parents, notre place est essentielle et petite car nous sommes un maillon. 
Donnons ce que nous pouvons donner. Faisons des erreurs. Donnons de l’affection.  Malgré 
l’éloignement géographique souvent, les différences au sein de nos familles, notre vie est 
en mutation, nous sommes pivot entre nos parents et nos enfants qui ont besoin d’aide. 
Nous pouvons transmettre notre espérance, notre foi, en témoignant de notre joie de 
vivre, de croire, d’être pardonné et d’être aimé de Dieu. Sachons écouter les 
émotions :  qu’est ce qui fait que je suis joyeux aujourd’hui et toi (en d’adressant à un 
petit enfant) ?  

La foi est recherche. « Dieu ne divinise que ce que l’homme humanise » F Varillon 

Il faut faire confiance en l'Esprit Saint qui rejoint chacun et prions le pour être à l’aise. Dieu 
est là, partageons nos expériences mais soyons dans une écoute bienveillante également. 
Donnons la conscience d’être libre, Dieu l’a voulu. Sachons témoigner en disant “je”, ne 
jugeons pas. Ne cachons pas nos doutes. Restons nous-même en respectant la liberté, le 
chemin des enfants.  
Si les parents de nos petits enfants sont éloignés, opposés, indifférents, proches ou 
conciliant avec l’Eglise, sachons rester toujours en deuxième ligne, nous conformer à ce que 
les parents nous laissent ou nous demandent de faire.  
La réalité de nos petits-enfants c’est le noyau familial dans lequel ils vivent.  
Mais cela n’empêche jamais de parler de nous. Ne faisons pas de catéchèse mais soyons 
inventifs et confiants, prenons du temps avec chacun dans la mesure du possible et de nos 
charismes  
Sachons et apprenons à gérer nos frustrations et nos peines mais aussi nos joies, 
laissons place à l’imprévu de Dieu dans nos vies. 

« Chercher et trouver Dieu en toutes choses » Ignace de loyola 


